
Synaxaire	du	Samedi	Saint	

Nous	célébrons	en	ce	Saint	et	Glorieux	Samedi	l'ensevelissement	du	corps	Divin	et	

la	 descente	 aux	 Enfers	 de	 notre	 Seigneur	 Dieu	 et	 notre	 Sauveur	 Jésus-Christ,	 grâce	

auquel	notre	genre	humain	est	passé	de	la	corruption	à		la	vie	éternelle.	

La	 Sainte	 Quarantaine,	 c'est-à	 dire	 le	 Grand	 Carême,	 surpasse	 toutes	 les	 autres	

périodes	 de	 l'année,	 mais	 à	 son	 zénith	 se	 retrouve	 la	 dernière	 semaine,	 la	 semaine	

Sainte	ou	Grande	semaine.	Ces	sept	 jours	sont	appelés	«	grands	»	non	parce	qu’ils	 (et	

leurs	 heures)	 étaient	 plus	 longs	 que	 d'habitude,	 mais	 parce	 que	 durant	 eux,	 et	

spécialement	 aujourd'hui,	 eurent	 lieu	 des	 événements	 et	 des	 miracles	 importants	 et	

surnaturels,	 tant	dans	 la	vie	du	Sauveur	qu'en	relation	avec	notre	salut.	Et	d'entre	 les	

jours	de	cette	semaine,	le	plus	important	est	celui	d'aujourd'hui,	celui	du	Samedi	Saint.	

Puisque	lors	de	la	création	du	monde,	Dieu,	ayant	accompli	ce	qui	était	nécessaire,	à	la	

fin,	 au	 sixième	 jour,	 après	 avoir	 créé	 la	 plus	 parfaite	 des	 créations	 du	 monde	 (soit		

l'homme),	 se	 reposa	 de	 toutes	 Ses	 activités	 le	 septième	 jour	 qu'Il	 bénit	 et	 appela	

«	samedi	»	 (shabbat	 =	 repos).	 Ainsi,	 en	 rapport	 avec	 notre	 salut,	 le	 Sauveur,	 ayant	

accompli	 tout	 ce	 qui	 était	 nécessaire	 au	 salut	 de	 l'homme,	 c'est-à-dire	 ayant	 subi	 la	

Croix	 vivifiante	 et	 la	Mort,	 exactement	 le	 vendredi	 (puisque	 la	 semaine	 chez	 les	 Juifs	

débute	 au	 premier	 jour	 que	 nous	 appelons	 «	dimanche	»	 et	 se	 termine	 par	 le	

«	samedi	»)	recréa	par	Ses	tourments,	l'homme	déchu	puis	le	septième	jour,	le	samedi,	

mourut	 corporellement,	 c'est-à-dire	 s'endormit	 loin	de	Ses	activités	dans	un	sommeil	

qui	nous	apportait	le	salut.	

Et	ainsi	donc,	 le	Verbe	de	Dieu	voit	Son	corps	étendu	dans	un	cercueil,	mais	Son	

âme	 Divine	 et	 imputrescible,	 séparée	 de	 Son	 corps	 par	 la	mort,	 descend	 aux	 enfers.	

Mais	l'âme	du	Seigneur	ne	reste	pas	en	enfer	comme	celles	des	autres	gens.	Pourquoi	?	

Parce	 qu'elle	 ne	 porte	 rien	 de	 la	malédiction	 ancestrale,	 comme	 les	 autres.	 Et	 notre	

ennemi,	le	diable,	même	s'il	nous	domine,	ne	peut	dominer	la	moindre	des	gouttes	du	

Sang	du	Christ	qui	nous	a	sauvés.	Et	d'ailleurs,	comment	aurait-il	été	possible	au	diable-

destructeur	 de	 dominer	 non	 seulement	 ce	 qui	 vient	 de	 Dieu,	 mais	 Dieu	 Lui-même	?	

Quoiqu'il	en	soit,	notre	Seigneur	 Jésus-Christ,	 son	 	corps,	 fut	étendu	dans	un	cercueil,		

quoique	Son	âme	et	Son	corps	restaient	unis	en	Dieu.	En	outre	comme	Il	était	Dieu	libre	

d'entraves	et	omniprésent	Il	se	trouvait	en	même	temps	auprès	du	bandit	au	paradis,	et	



en	enfer	avec	Son	âme	déifiée	et	 	sur	le	 	Trône	de	Dieu	avec	le	Père	et	l'Esprit.	Il	était	

partout	et	rien	de	sa	Divinité	n'e	fut	blessé,	ni	sur	la	Croix,	ni	dans	la	tombe.	Le	corps	du	

Seigneur	 n'a	 souffert	 	 que	 d'une	 chose	:	 la	 séparation	 de	 l'âme	 et	 du	 corps,	 mais	

nullement	de	la	moindre	corruption	ou	décomposition.	

Et	donc,	Joseph,	ayant	ôté	de	la	Croix	le	saint	corps	du	Seigneur,	le	dépose	dans	un	

proche	 nouveau	 tombeau	 dans	 le	 jardin,	 fermant	 en	 outre	 son	 entrée	 avec	 une	 dès	

grosse	 pierre.	 A	 cause	 des	 événements	 du	 vendredi,	 les	 Juifs	 allant	 voir	 Pilate,	 lui	

disent	:	«	Seigneur	!	Nous	nous	sommes	souvenus		que	cet	imposteur	a	dit,	de	son	vivant	:	

Après	 trois	 jours	 je	 ressusciterai!	 (Mt.	 27,63).	 Nous	 pensons	 qu'il	 serait	 bon	 que	 tu	

ordonnes	qu'un	détachement	de	soldats	garde	le	tombeau	».	O	Juifs	insensés,	si	 le	Christ	

est	un	vrai	imposteur,	pourquoi	Le	croyez-vous	quand	Il	dit	qu'Il	ressuscitera	?	Ces	Juifs	

manquent	de	bon	sens	!	Ils	ne	comprenaient	pas,	œuvrant	pour	leur	avantage	et	profit,	

qu'ils	creusaient	en	réalité	leur	propre	tombe.	Le	tombeau	fut	scellé	d'un	sceau	solide	

et	 devant	 son	 entrée	 fermée	 d'un	 énorme	 roc,	 suite	 à	 l'autorisation	 de	 Pilate,	 fut	

installée	une	garde	militaire	de	soldats	romains.	Tout	cela	fut	exécuté	afin	qu'à	l'avenir,	

personne	ne	pu	dire	qu'il	n'y	a	pas	eu	de	Résurrection	et	que	le	corps	du	Christ	avait	été	

volé.	En	effet	comment	aurait-on	volé	le	corps	du	Christ,	sous	la	garde	de	soldats	et	la	

pierre	étant	scellée	?	

L'enfer	lui,		sentant	la	suprématie	de	la	force	de	l'esprit		Divin	du	Christ,	fut	brûlé	

et	livré	aux	flammes	et	de	ce	fait,	entré	en	plein	désarroi	et	désorganisation	à	cause	de	

l'engloutissement	du	Christ,	pierre	de	granit,	pierre	angulaire	(Is.	28,16).	L'enfer	rejette	

non	 seulement	 l'âme	 du	 Christ,	 mais	 aussi	 celles	 des	 saints	 qu'il	 gardait	 dans	 ses	

entrailles	depuis	la	nuit	des	temps,	en	s'en	nourrissant.	

Par	Ton	indicible	indulgence,	Christ	notre	Dieu,	fais-nous	grâce.	Amen	


